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antécédents complets, 26 ont des antécédents traumatiques ; chez 
12, la tumeur blanche est consécutive à une chute; chez II, pos­
térieure à un coup direct; dans un cas, elle vient à la suite d’une 
entorse; dans un cas, à la suite d’effort musculaire uni à un coup 
reçu en chargeant un sac, et, dans une dernière observation, la 
tumeur blanche est consécutive à une fracture du tibia.

Dans 30 observations, avec antécédents complets, concernant 
l'articualtion coxo-fémorale, 13 fois, le trauma précède le déve­
loppement de la tumeur blanche ; 10 fois, il s’agit de chute ou de 
coups directs; dans 3 cas, il y avait eu préalablement luxation; 
deux de celles-ci avaient été réduites, mais les symptômes de la 
coxalgie se développèrent peu à peu, par la suite, de telle façon 
qu’il y a lieu d’admettre la relation directe entre le traumatisme 
et la tumeur blanche; dans le troisième cas, il s’agit d’un dépla­
cement irréductible ; le foyer tuberculeux s’était développé au 
point corespondant à l’insertion du ligament rond, de sorte qu’il 
s’était développé une tumeur blanche dans la néarthrose qui s’était 
formée consécutivement au déplacement non réduit.

A ces cas, je pourrais ajouter un cas de tuberculose de l’arti­
culation astragalo-calcanéenne consécutive à une luxation du 
pied; un cas de tuberculose cléido-sternale consécutive à un coup 
reçu dans la région antéro-supérieure du thorax, etc.

En un mot, cliniquement, d’après ce que j’ai observé, les acci­
dents traumatiques se rencontrent avec une grande fréquence 
dans les cas de tumeur blanche, fréquence qui, d’après mes obser­
vations, atteint 45 p. 100 des cas, et il y a lieu de remarquer ainsi 
la tendance exposée par quelques auteurs à restreindre la valeur 
du traumatisme comme élément étiologique.

La clinique ne suffit pas pour expliquer l’action du trauma­
tisme; il faut tenir compte du terrain expérimental pour voir s’il 
est possible de comprendre la relation qu’il y a entre le trauma 
et le développement de la tuberculose, et, dans ce but, contrôler si 
les assertions de Max Schuller sont exactes ou non, ce qui
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